LES ABRIS DE MALLATA

Main dans la main…

OU SE TROUVENT-ILS ?

Voici une étonnante visite qui vous permettra de vous familiariser avec l’Art Schématique tout en découvrant un site naturel d’une beauté surprenante. Le départ de la visite est signalisé et se situe sur la route entre Colungo et Lecina. Au point de convergence de la piste de Mallata et de celle du canyon de Portiacha, à peu près à 500 m du mirador du Rio Vero, c’est là que vous rencontrez votre guide. Après une trentaine de minutes de marche à pied sans grande difficulté avec une vue imprenable sur la chaîne des Pyrénées côté espagnol, vous atteignez un cirque où vous découvrez une impressionnante concentration d’abris sous roches superposés les uns aux autres. Ils hébergent des gypaètes barbus et des aigles en autre car toutes les espèces de rapaces vivant sur le territoire espagnol y sont représentées. Il n’y a pas de chemin à proprement parler pour accéder aux abris et vous devez emprunter une voie ferrée composée de marches et de passerelles qui surplombent le vide. Pour explorer ce site inaccessible, les premiers fouilleurs sont descendus à l’aide d’une corde dans les premiers temps de la découverte…

L’Art Schématique est localisé dans une période allant du Néolithique à l’Age de Bronze. Il n’est pas aisé de déchiffrer ce style synthétique et abstrait, très abondant dans cette région. Il cohabite toutefois avec l’Art Levantin dans certains abris. Anthropomorphe et zoomorphe, la couleur rouge prédomine dans les images avec le noir et plus rarement le blanc (cerf entouré de points rouges à Estadilla). Très symbolique dans la forme des humains et dans leurs différentes attitudes associées à des animaux et à de nombreux signes, sa technique relève le plus souvent d’un tracé au doigt assez grossier. Cependant, il n’en reste pas moins très touchant car sa naïveté picturale et la complexité des récits qu’il évoque nous entraîne à l’aube de cette époque charnière où l’homme préhistorique se sédentarisa petit à petit transformant ainsi sa relation à la nature (culture) et aux animaux (domestication et élevage). Laissons-nous guider dans cet univers de symboles et d’histoires fantastiques dont la signification profonde nous échappe encore…

QU’Y VOIT-ON ?

1er abri : Ce grand abri fut, comme les autres, habité temporairement par les humains. Le premier panneau nous présente une série de tâches et de traits qui ont nécessité la technique du soufflé et du tracé au doigt. Puis, nous reconnaissons un sanglier transpercé d’une lance. 

Sur le second panneau, un symbole tout à fait surprenant retient toute notre attention : il s’agit d’une croix entourée d’un cercle. Une figure humaine disproportionnée est accompagnée d’une tâche et de symboles.

Le troisième panneau nous déconcerte encore plus que les deux précédents car il nous présente deux scènes qui sont interprétées comme étant des scènes de domestication. Tout d’abord, un homme tenant deux cerfs de chaque coté de lui. Au-dessus de sa tête, le symbole d’un arc. Ensuite, un autre homme au sexe érigé, semble lui aussi tenir un animal. Un signe géométrique en forme d’échelle accompagne ce dessin.

2ème abri : Plus petit que le premier, cet abri conserve sur sa paroi une très belle scène composée de nombreux humains disposés en diagonale du centre vers le bas à gauche, peints en rouge et au doigt. En premier plan sur cette avancée rocheuse, un couple très émouvant car les deux personnages debout et de face semblent se tenir par la main. Ils sont isolés. 

Plus en dessous à gauche, un groupe de plusieurs humains debout, disposés en arc de cercle nous font face. Certains semblent vêtus et portent des couvre-chefs. Une série de sept petites ponctuations en forme d’hameçon est peinte juste au-dessous d’eux. 

Encore plus en dessous et décalés vers la gauche, probablement un animal (peut être un bovidé ou un capridé?) accompagné de signes arboriformes et encore d’autres individus. 

Plus loin sur la paroi à gauche, encore d’autres signes arboriformes (de longues tiges verticales ornées de petits traits horizontaux) de taille beaucoup plus importante côtoient un autre signe tout aussi énigmatique…

Nous pourrions dire que l’Art Schématique représente la plupart des individus par de simples traits évoquant le corps et les membres avec un point pour la tête. Mais en les regardant de plus près, nous nous apercevons qu’il y a bien plus que cela. Chaque personnage possède sa propre attitude, il raconte sa propre histoire, il nous regarde et nous livre un message du fin fond des âges. Cela est frappant. Nul doute que ces artistes possédaient un véritable talent qui n’est pas si éloigné de nous et de nos styles artistiques modernes. Arrêtez-vous un instant pour les admirer et tenter de les comprendre sans les juger ; ils sont pleins de tendresse et d’une beauté modeste qui évoque la vie quotidienne dans ce paysage grandiose encore préservé de nos jours. 

INFORMATIONS PRATIQUES

Horaires des visites guidées : 12h15 et 16h30

Réservations à l’Office du Tourisme de Barbastro
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